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Geneve comm§more dignement
la „Mob"

Si notre ville, trop hospitaliere, abrite dans ses murs
de nombreux elements hostiles ä l'armee et ä la defense
nationale en general, elle est aussi heureusement la
vieille cite d'une grande majorite de patriotes qui, forts
des cruelles experiences passees, ont entrepris une
oeuvre de redressement salutaire dont le resultat ne
saurait se faire attendre encore longtemps.

En effet, venant apres la belle manifestation du Ier

juin, anniversaire de Tentree de Geneve dans la
Confederation, la soiree de commemoration de la mobilisation,
organisee par un comite compose d'officiers, de sous-
officiers et de soldats qui s'etait constitue ä cet effet,
est le signe indiscutable, d'un reveil de cet esprit pa-
triotique qui a anime pendant des siecles le peuple de
Geneve, et que d'aucuns se flattaient dejä d'avoir eli-
mine.

Cette soiree fut un admirable succes et un public si
nombreux vint revivre les heures inoubliables de 1914 ä

1918, que force fut aux organisateurs de prevoir une
seconde seance quelques jours plus tard pour permettre,
aux personnes n'ayant trouve de place, d'applaudir ega-
lement cette evocation d'une epoque oü notre pays, si
durement menace, ne dut son salut qu'ä l'armee et ä ses
soldats de 1914.

Le comite d'organisation avait fait appel au
Commandant du Ier corps d'armee, M. le colonel Guisan qui
prononqa'un discours d'une haute portee morale dont
nous garderons longtemps encore un vivant souvenir.
Laissant resolument de cote les cliches faciles et faisant
montre d'une sobre eloquence qui est l'apanage du vrai
chef, l'orateur retraca l'histoire de notre pays de 1870 ä
1918 et rendit hommage avec emotion au patriotisme
de ceux qui abandonnerent tout pour accourir sous les
drapeaux ä la voix des cloches sonnant le tocsin en cette
tragique journee du 1er aoüt 1914.

Puis examinant l'avenir, il expliqua pourquoi, nous
Suisses, nous ne pouvons rester indifferents ä la course
aux armements et ä leur perfectionnement qui se pour-
suit malgre les efforts de la S. D. N. en laquelle la con-
fiance n'est que tres restreinte. « Vouloir la paix sans la
securite, dit-il, c'est accroitre le danger de guerre. Tout
le reste n'est que demagogie ou niaiserie. Notre devoir
n'est pas d'envisager la guerre, mais une guerre, celle
pour la defense de notre sol helvetique. Notre armee,
comme le pays est pacifique. Elle n'a pas de visees guer-
rieres. Tout au contraire. Qu'un conflit eclate demain, la
Suisse affirmera sa volonte de rester neutre. Mais on
peut etre entraine dans un conflit malgre soi. Et ä ce
moment-lä, notre patriotisme jouera ä nouveau, ce
patriotisme des Suisses de tous les siecles. Dans ce do-
maine, croyons-nous, nous n'avons de leqons ä recevoir
de personne. II sera notre levier, notre ressort et il im-
porte avant tout:

que les pays etrangers sachent que nous sommes
resolus aujourd'hui comme en 70, comme en 14, ä de-
fendre notre sol;

que notre armee est prete ä cette täche moralement
et materiellement;

qu'elle est ainsi en mesure de proteger leurs flancs.
Donner cette certitude ä nos voisins est le meilleur

moyen d'ecarter la guerre de notre pays, comme en
1914—1918. Les plans de guerre s'etablissent en temps
de paix et ceux-ci dependent de l'opinion qu'on a de
nous. »

Parlant ensuite de notre defense et de son instru¬

ment, l'armee, le colonel Guisan rappela que nos forces
morales remontent au 1er aoüt 1291, et qu'ä cette epoque,
les montagnards des Waldstaetten — qui n'etaient pas
des revolutionnaires, mais qui voulaient chasser l'etran-
ger — se montrerent prets ä la lutte, sans espoir de se-
cours, seuls en face de leur puissant adversaire, seuls
mais avec leur confiance en eux et en Dieu.

II ne craignit pas en outre de dire combien «il im-
porte que ces valeurs morales, ces traditions ne se
perdent pas en face des Soviets, dont la presence ä
Geneve est une injure ä notre pays, en face du charla-
tanisme politique de certains, en face de certains
naturalises, Suisses fraichement peints (rares, il est vrai,
mais agissants), qui consacrent le plus clair de leur
temps ä combattre nos institutions et nos traditions.»

Enfin, apres avoir fletri Taction nefaste des institu-
teurs antimilitaristes et souligne d'autre part celle bien-
faisante de ceux qui ont servi ou qui servent dans l'armee

comme officiers, sous-officiers et soldats, et qui
sement le bon grain, le chef du Ier corps parla de
ceux qui hai'ssent l'armee: « ceux qui la hai'ssent, dit-il,
parce que c'est Tobstacle, le mur contre lequel se brisa
la vogue bolcheviste de 1918. Parce qu'aux reves
utopistes l'armee oppose le sens de la realite, ä la
lutte de classes elle oppose sa fidelite, sa solidarity,
son esprit de fraternite et sa force s'il le faut.
Parce que de tous les produits de notre sol, c'est celui
qui a les racines les plus profondes. L'arracher serait
arracher la moitie de notre terre, tant la motte adhere-
rait aux racines. »

Belles paroles de chef, qui font honneur ä celui qui
les a prononcees et qui en vrai patriote s'est eerie de
toute son energie: «Patrie et Iiberte! Oui! mais nous ne
permettrons pas que la Iiberte tue la patrie.» •

Enfin nous n'aurions garde d'omettre que le colonel
Guisan eut Taimable attention de feliciter la Societe des
sous-officiers de Geneve pour son cran et son devoue-
ment inalterable ä la cause sacree, et nous reportons cet
honneur sur l'Association suisse des Sous-officiers qui
dans son ensemble le merite au meme titre.

Est-il besoin de preciser que le distingue chef du
Ier corps fut l'objet d'une chaude ovation ä sa descente
de la tribune?

La soiree, qui avait debute par une tres belle
allocution du lieut. colonel Moppart, president du comite
d'organisation, se poursuivit par le discours de M. le
conseiller d'Etat A. Picot, qui apporta le salut du Departement

militaire genevois et magnifia la conduite de
ceux de 1914 qui, comme ceux de 1870, ont bien merite
de la patrie. Enfin, apres que Hans in der Gand, plus
jeune que jamais, s'accompagnant de son luth, eut fait
revivre de sa voix tour ä tour puissante et douce les
chansons anciennes que le soldat, dit-il en une formule
heureuse, restitua ä la patrie, Ton passa aux causeries,
agrementees de nombreux cliches de la «mob», des
capitaines Gos et Carry et du caporal Bernoud.

L'assistance prit un plaisir immense ä vivre ces
scenes de la mobilisation et de Toccupation des fron-
tieres commentees avec beaucoup de bonheur par trois
orateurs qui, chose rare, se completerent merveilleuse-
ment et comblerent mutuellement les vides que leur
expose seul aurait pu laisser.

Enfin, pour terminer dignement cette emouvante
manifestation, Tassemblee se leva tout entiere et entonna
un vibrant «Cantique suisse» avec Taccompagnement
de la Fanfare municipale dont on avait pu apprecier
Tagreable concours tout au long de la soiree.

Geneve peut s'enorgueillir d'avoir ete des premieres,
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sinon la premiere, ä feter ses soldats de la « mob » et
ce doit etre un precieux reconfort pour ceux qui com-
mengaient ä douter d'elle. E. N.

Petites nouvelles
Une nouvelle emanant sans doute de certains milieux de

l'aviation militaire annongait recemment (voir « Soldat Suisse »

22 juin dcoule) que la question d'un nouvel uniforme pour les
officiers d'aviation etait ä l'ötude depuis quelque 'temps ddjä
au Departement Militaire Federal. Bien que la necessite —
disait-on — d'un nouvel uniforme etait reconnue depuis long-
temps dejä, la question, pour des raisons inconnues, ne sem-
blait pas aller au-devant d'une solution.

Les raisons, nous les connaissons maintenant et, des ren-
seignements qui nous sont parvenus, il ressort tout simplement
que le DMF ne pense pas et n'est nullement disposö ä changer
l'uniforme de nos pilotes militaires. La nouvelle lancee peut-
etre un peu temerairement par quelques aviateurs militaires
n'ayant qu'une Sympathie tres restreinte pour le col montant,
n'ötait done qu'un ballon d'essai auquel le DMF a reserve le
sort qui convenait.

*
La question de l'admission des medecins tessinois prati-

quant leur profession en etant porteurs d'un certificat d'etudes
italien aux ecoles d'officiers des troupes de sante eta.it discutde
depuis longtemps.

Pour arriver ä une solutiori, on avait envisage entre autres
une revision de l'art. 131 de l'organisation militaire ou des
mesures tendant ä faciliter l'examen d'Etat pour les medecins
tessinois titulaires de certificats d'etude italiens. Le texte alle-
mand de l'organisation militaire faisant loi sur la matiere
differe du texte frangais en ce qu'il y est question d'examens
d'Etat, tandis que le texte frangais parle d'« examens exiges
des medecins ».

Le Conseil federal s'est prononce recemment en faveur
de la version du texte frangais, plus liberale, et a autorise le
D6partement militaire ä admettre dans les ecoles d'officiers
des troupes sanitaires et veterinaires meme des sous-officiers
n'ayant pas passe l'examen föd6ral, mais qui ont obtenu de
l'autorite competente tessinoise l'autorisation de pratiquer la
profession de mödecin, de vetdrinaire ou de pharmacien sur
presentation d'un certificat d'etudes italien.

*
Les statistiques ont quelquefois du bon, car c'est, avec

une certaine stupefaction que Ton a constate, selon la « Ri-
vista militare ticinese », que lors du dernier Cours de
repetition du Reg. 30, 1020 soldats sur un effectif de 4284 n'ont
pas effectud ce service pour un motif ou un autre. Des 1020

manquants, 342 ont dte dispenses par le Departement militaire
cantonah 473 par les medecins le jour d'entrde au service, et
enfin 130 out manque sans motifs, ni excuses valables! Nous
comprenons parfaitement que la « Revue militaire tessinoise »

se soit emue ä l'annonce de ces chiffres astronomiques et nous
souhaitons que cette annde, les autorites competentes se mon-
trent un peu plus sdveres quant ä l'octroi des dispenses
medicates ou administratives, afin que le Rdg. 30 ne se trouve
pas ä nouveau rdduit de l'effectif d'un bataillon si ce n'est
plus, au moment de son cours de repetition.

En Russie, il a ete
procedd cette annee ä
des essais d'artillerie ä

tir rapide contre les
chars. Sur 11 pieces qui
disposaient de 35 ä 50
secondes pour tirer cha-
cune 6 projectiles, on a
obtenu les resultats sui-
vants:

3 pieces ont donne
chacune 6 coups au but,
dont une dans le temps
record de 35 secondes; 3

pieces ont donne chacune
5 coups au but; 3 pieces
ont donne chacune '4
coups au but; 1 piece a
donne 3 coups au but et
enfin la derniere ptece a
donne 2 coups au but.

La batterie a commence le feu entre 600 et 700 metres
alors que les chars dtaient naturellement en mouvement.

*
En Grande-Bretagne, les unites subalternes d'artillerie ont

ec6 pourvues de postes de radio, mais ces derniers ne sont
consideres que comme complement des autres moyens de
liaison, car il est evident que la radio est par trop susceptible
d'etre troublee par l'ennemi.

*
Au cours d'une experience realisöe aux Etats-Unis, un

groupe de tireurs a tire cinq salves ä 300 metres, sans
intervention de nuages artificiels, puis 10 salves avec cible mas-
quee par des nuages, enfin 10 salves, les tireurs eux-memes
etant masques.

Au piemier essai, on compta 198 coups au but sur 220
(90 %), au deuxieme 53 coups au but sur 440 (12 %), au troi-
sieme 11 coups au but sur 440 (2,5 %).

La conclusion est que des fantassins tirant au milieu d'un
nuage artificiel perdent leur munition et la gaspille.

On s'en doutait, mais encore fallait-il le demontrer! Ah!
ces Americains!

'ERfSAN OSARBEITEN
• Activites DE
VASSOC IAT ION

Unteroffiziersverein Herisau
Es ist von ganz bedeutender Wichtigkeit, daß sich der

Unteroffizier jeden Grades auch, außer Dienst die Mühe nimmt,
an seiner militärischen Weiterbildung zu arbeiten, um im
gegebenen Falle innerlich und äußerlich vorbereitet vor seine
Untergebenen treten zu können. Das lebhafte Interesse an den
Vorübungen und der große Aufmarsch zur Felddienstübung
selbst belegen diese Erkenntnis. Es haben sich auch
Unteroffiziere des appenzellischen Mittellandes für die Uebung
interessiert und diese als Markierer mitgemacht. Wir hoffen, sie
bei anderer Gelegenheit auch wieder in unsern Reihen zu
sehen. Gerne sind die Kameraden von Herisau bereit, ihnen
das geistige Rüstzeug zu vermitteln, um dereinst in eigener,
noch zu gründender Sektion selbst Felddienstübungen
durchführen zu können. Der jungen Sektion Appenzell und
Umgebung dagegen war unsere Uebung zu beschwerlich, sie hat
unsere Einladung noch im letzten Momente mit einer
fadenscheinigen Entschuldigung beantwortet.

Der Uebungsleiter hat nicht unabsichtlich gerade den
Abschnitt Stoß-Ruppen für diese Uebung gewählt; er hat dabei
wohl an die voraussichtlichen Manöver der 6. Division dieses
Herbstes gedacht und wollte den Unteroffizieren heute schon
einen Einblick in dieses Gelände vermitteln. Eine ganze Reihe
Spezialbefehle für Feldweibel-, Verpflegungs-, Autodienst usw.
sind den einzelnen Funktionären bereits einige Tage vor der
Uebung. zugestellt worden, damit auch diesen Spezialaufgaben
eine gründliche Vorbereitung zuteil wurde.

Der Anlage vom Samstag lag die Annahme zugrunde, Rot
beabsichtige, von Osten in unser Land hineinzudringen und

Erspartes Geld

verzinsen wir zu vorteilhaften a

Bedingungen AA

Schweizerische uoihsbaeh A
Stammkapital und Reserven Fr. 200,000,000.—
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